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la prière d'une jeune fille encore
dans toute son innocence. dan
cet âge tendre et délicat o les
impressions vives que l'on reçoit
ne s'effacent Ja nais et influent
qouvent sur le reste de la vie.
C'était lt dévotion d'une 1;auvr
orpheline, abandunnce comnme la
leuille. détachée de l'arbre que le
veut emporte à soi gré.

Elle denandait à lP.:reS
preme d'oublier les pêch< tle sa
rnre, de la coiserver ptire-it de
lui donner du pain.

Qu'elle est belle, qu*tlla est
harmonieuse la prière de la pieuse
vierge, quand elle part dlu perond
de son cSur. L-s anges y nlenît
leur douce symphonie, le ciel l'é-
coute et Dieu l'exauce

Louise tourna involontairement
la tê1te.

Le capitaine saisit- ce moment
pour lui lémoigner la part qu'il
prenait à sa douleur, et lui dlit,
tandis qu'une grosse larme mouil-
lait sa joue :

-Vous n'êtes pas seule, mon
tufaut, sur cette terre l'atiiction,
je veux devenir votre père. Et il
laserra contre sa poitrine comme
si elle eût été sa fille.

Louise demeura interdite. Ell
ne pouvait articuler uie s'uke pu-
role, tant elle était dans l'accable-
ruent.

Il la mit sous les soins de î'ha-
tesse et donna des ordres pour la
-sépulture de sa mèce.

V.
C'était le dix mai - un bril.

lant soleil commençait à parcourir
l cercle de l'horizon, il pénétril
à travers l'épaisse foule le' mLIts
qui bordait les quais de Liverpool.

Une brise amie sifflait dans lei
cordages, les matelots fesaient en.
tendre leur joyeux refrain et la
Sirène avait léjà levé l'ancre.
Pauvre Louise ! Elle fesait ses
adieux à su terre natale. Elle
la;ssit derrière ele les cendres de
son père et le sa mère, qu'elle ne
pouîvait honorer désoriumis qne
dans son sou venir et fuvait de'
lieux chers pour venir demauner
l'lhospit.lité à inli sol éuran err
Le rap1tiin' veillait sur ele, i
était uni Le 'es hommes vq uire
qui par leur rulesse et leu
manque d'éducation, lmnit t lS
autres duns il i,êtie rt les offensen.
même, sans le savoir ; inais sous
un dehors désavlantageux, il cachait
des principes lonnêtes. Il fit tout
ce qui dépendait dz lui pour dis.
traire Louise et dimitîier lhi force
de sa douleur, mais il ne put y
réussir, son coeur était brisé.

Après un passage de trois se-
naines, la Sirqne atucha heureu'
sement au port do Québec.

En débarquant, le capitaine ir-
troduisit avoc bienveillance sa
protégée aux différenits membres
qui composuient sa famille, tous
laccueillirent comme une patente
et lui offrirept leurs services.

Le lendemain, corrme le ci-
taine sortait de sa maisotn, pour
aller voir Mr. de la Rlieh. aii le
l'engager à reconnaître sa petite-
fille. il rencontra ir. Lamobercier
et lui demanda si l'ancien avocat
était à la ville.

Comment à la ville, lui dit Nr.
Lambercier, ne savez-vous pas
qu'il est d.deél depuis un rmniFj
et qu'il m'a nomer seul hcir tier
de ses bien.


